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| faudraaussi
vaincre Strasbourg!
aura fait voir au Stade deC E championnat 1961­1962 en
Reims de toutes les cou­leurs.

« Il faudra « tenir » en atten­dant le rétablissement des éclo­pés », avaient dit en début desaison le président HenriGer­main et l’entraîneur AlbertBat­teux.
tout casser : trois matches, trois
victoires, et quatorze butsmar­
qués… Pour tenir, on tenait.
Et puis les complications sur­

vinrent avec la multiplication des
éclopés. On essuya de sévères re­

vers, à Reims même où leRa­cing Club de Paris s’imposa par4 buts à 1, où le Stade Françaispu Lyon triomphaient par 4à 0.
Après ce dernier désastre, toutsemblait perdu.
Cependant, le championnat sepoursuivait, et à la faveur desMn eté race din an an aacnet

"juüipe rémoise gardaitte cortact”fauti atised­que ir.à avec les rivales directes, se re­trouvant même en tête, ce à
quoi on était loin de s'attendre
quelques semaines plus tôt.
Quand Angers battit Nîmespar

8 à 3 le 25 avril, on vit Reims
champion « gros commeuneê0 8 D 80 D 98 D 08 D 08 19 9 1) 0 9 8 0 EU DDR D C9 À2

Que vautdtrashour
sauvé des eaux!

Nl’a dit et redit, le plus beau titre de gloire deRobert
Jonquet, c’est d’avoir redressé le vaisseau strasbour­geois.

Pour la Toussaint, à Nîmes, j'avais trouvé unStras­
bourg à la dérive. On cherchait vaguement son hôtel.C’était
du reste le plus fameux de Nîmes, celui du triomphe des
toreros et des cantatrices. Le dimanche matin on faisait
un vague « canter » parmi les statues couronnées de feuil­
les mortes du jardin de la Fontaine. Le soir, grâce àdes
prodiges de Remetter, on n’encaissait qu’un tout petit but
mais sans donner l’impression de pouvoir en marquermê­
me la moitié d’un.

Jonquet et Leblond, dans leur chambre, évoquaient les
grandes heures du Stade deReims.

Et quelques jours plus tard, Jonquet se mettait, com­
me on l’a dit, sur le banc. Au poste de pilotage. C’estpeu

RogerCHABAUD.
(suite en page8)
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maison ». Quatre jours plus tard, |C'était la catastrophe de So­|chaux qui ne laissait plus aux |Rémois que des chances extrê­
poapens réduites d’enlever le ti­re.
Car le Stade de Reims n’estplus maître de son destin. Pour |être champion, il ne suffit

Paris rie battent p«* le Stade
Français et Monaco. Curieuse et
difficile situation. |
De toute façon, avant de pen­

ser à ce que seront les matches |
Stade Français ­ Nimes et Mo­ |
naco ­ Racing, il faut vaincreStrasbourg.
Après une première partie de

E championnat extrêmement mal­
heureuse, Strasbourg paraissait
condamné à la deuxième division.
Mais le club alsacien fit sa ré­ |
volution. Il « remercia » sonen­
traineur, et remplaça Veinantepar Robert Jonquet. Aussitôt,
tout alla mieux. Strasbourg volade victoire en victoire, recolla
au peloton et put se permettre |
de souffler avant de produire le
dernier effort qui a définitive­
ment sauvé l’équipe de Jonquet.
Au moment de se présenterde­

vant Reims, Strasbourg est donc
délivré de toute inquiétude quant
à son avenir.
« Il n’en sera que plus dange­

reux », assure l’entraîneur Albert
Batteux qui sait à quoi s’en te­
nir après les riatches joués con­tre Montpellier et Sochaux,au­
tres équipes que la peur de per­ |
dre ne pâralysait plus. |
Attendons­nous donc à

« méchante explication ».
Marcel LARDENOIS.

une

REIMS à 3 contre1

L’lilies International
Georges PEYROCHE

En restant à St­Etienne,l'ailier PEYPT"T, satis uoute gagne la Loupe d—«ance.
il fut aussi descendu en secc.de
tandis qu’à Strasbourg… division,

­ /
ORSQUE Strasbourg retira la direction techniqueL à son entraîneur Veinante pour la confier au ca­
pitaine Jonquet, la mesure s’avéra heureuse :dès

le premier match, le club alsacien remporta une vic­
toire qui le fuyait depuis trois mois !

En vérité, le problème était là — tout n’est­il pas
cas particulier en football comme ailleurs — plus com­
plexe. .

On serait tenté de penser que l’entraîneur Veinante
n’était pas en cause dans ces mauvaises performances
et que le succès remporté dès son départ était la seule
manifestation d’un chocpsychologique.

Nous avons déjà effleuré ici le problème. Les évé­
nements semblent confirmer les renseignements dont
nous avions fait état. 3

Veinante essayait d’inculquer à ses hommes unemé­
thode rigide et archaïque. Il n’avait pas suivi l’évolution
des tactiques et nombre de ses joueurs, venus de tous les
horizons se trouvaient à l’étroit dans ses conceptions,
sans souplesse et interdisant toute la part de l'initiativepersonnelle.

Or le football en requiert pour
tions du matchmoderne.

L'ignorer et ne pas penser et repenser sans cesse ___
les problèmes, ne pas proposer toujours des sol»“’afis
nouvelles, ne pas s'adapter, c’est s’exposer à 2yTedouta­ N
bles mécomptes, tôt ou tard. L’immobilisme enFootball
aussi, c’est la mort. L'exemple de Strasbourg l’a prouvé.

Lucien PERPERE #

se plier aux condi­

Cet articlen'engage
que son auteur
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se en début de saison : ellepou­
vait présenter : Jonquet, demi­
centre, Leblond, demi droit,Mul­
leri inter droit et Ka…za, avant­
centre ! æ@
Si l’on ne tenait compte des

résultats que depuis queJonqueta pris Strasbourg en mains, le
classement du championnat serait
le suivant :
1. Racing, 26 points ; 2.Stras­

bourg, 23 points ; 3. Reims,Mo­
naco et Nancy, 21points.

*, ee x =; in de saison. Proll 2 ns­en pour> 4 jeter un regardusur 4! saffluences; aux matches duchampionnat.e.­ ÀReims,
la plus petite : Le Havre, 4.308.ja la plus grande : Sedan, 15.736.À l’extérieur,
la plus petite : àMonaco, 1.500.la plus grande : auRacing,37.872.@
Zatelli a déclaré : «Nous avons

marqué contre Reims un butavec
de la chance en demi­finale. Cet­te fois­ci, en finale, c’est contre
nous qu’un but chanceux estob­
tenu ». æ
— C’est le 5 juillet que Lucien
Muller épousera à Reims lachar­
mante Anne­MarieHeitz.æ
On pensait bien, il y aquelques

semaines, que pour ce dernier
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® PAR FILSPECIAL...
Bien avant que ne commence le

match Reims­Montpellier, une ‘liai­
son téléphonique chronique s’établis­
sait entre Reims et…Cannes.
Le Président du Stade deReims

s’y trouvait et son inquiétude se tra­
hissait par ses multiples appels.
Avant le match, il avait tenu à

s'informer de la participation de
Piantoni. Mais pendant la rencontre,
la relation avec Georges Scheuer s'é­
tablit, tourmentée, au rythme età
la mesure des incidents dumatch,
Mi­temps 1­O pourMontpellier.

Egalisation. Appels angoissés au fil
desminutes.
Puis enfin, ce hurlement à la fin

du match. « On a marqué, on amar­qué !».
A l'autre bout du fil, M.Germain

demandait « qui a marqué, qui a
marqué ? ».
Et Georges Scheuer hurlait à nou­veau et de très bonne foi.— Je n'en sais rien et jem'enfous…
Car l'essentiel était, n'est­ce pas,

que le but futmarqué.
® SOUVENIRS D'ENFANCE
Avant le match, Mahjoubavait

retrouvé Azhar et Akesbi, ses com­
patriotes. Mais c'est surtout le pre­
mier qu’il connaissait bien, l'ayant
connu à Casablanca où il jouait avec
son frère, dont il était un grand ami.— Moi, nous dit Azhar, je lecon­
naissais à peine, je ne jouaispas
j'aimais pas le football, j'aimaismieux
le cinéma et la plage, mais mon frère
m'emmenait auxmatches.
— Vous ne jouiez pas du tout?— Non, et puis à ce temps­là

« j'étais tout petit » (sic).
LA e LAS es

A Paris, pour ce match extraordi­naire que fut Racing­Reims (6­2),parmi la foule des supporters deReims, se trouvait un « trio » de« techniciens » Penverne, Zimny etGlovacki.
Lorsque le Racing mené 2 à ]

commença à appliquer sadéfenseen ligne pour appliquer le hors­jeuet que les joueurs se lancèrent ‘deloin et isolément pour tenter l'éga­lisation, Zimny dit à ses voisins :
— Vous allez voir ce carton qu'onva faire !
Et ça n'a pasmanqué…

LE RETOUR DEZIM
Zimny était aussi àReims­Mont­

pellier, venu dans sa famille à l'oc­
casion des fêtes de Pâques.
Simon nous a appris qu'il ne res­terait pas à Vichy où il achève sa

seconde saison d’entraneur­joueur.
Pourtant, ses résultats sont encou­

rageants. Montée en C.F.A., sonéqui­pe y occupe le milieu du tableau.
Mais il estimeque lespromessesd'un grand effort n’ont pas été te­nues et il semble aussi qu'il tienneà se rapprocher d'Epernay.
Il aimerait y trouver un club ama­

teurs dans un rayon d'une centaine, de kilomètres et travailler…

«
® ENCORE UNBLESSE...
Lorsque fut obtenu ce deuxièmebut tant attendu, à deux minutes dela fin du match, les scènes d'enthou­

siame dans le public se déchaînè­rent. 4
C’est ainsi que Siatka — condam­né à l’inactivitté —. se dressad'un

bond et empoigne son voisin avécviolence pour le faire participer à
sa. joie passionnée.
Un cri de douleur lui répondit.Son voisin, c'était Colonna ‘et

Doumé, empoigné par l'épaulema­
lade, crut bient que celle­ci était à
nouveau endommägée.
®  ROGER ASOUFFERT
Avant le match, Piantoni étaittrès incertain : il sentait une lour­

deur dans le'genou et semontrait
très réticent pour sa participation.Le match fut pour lui un cal­
vaire mais eut le bonheur de réussir
le but égalisateur.— le me suis traîné, dit­il, maislà, j'ai poussé tant que j'ai pu pour
mettre la balle au fond.
Et il continue :
— Si nous n'avions pas gagné,

c'est une balle dans la tête qu’il au­rait fallu se mettre !
® TROP POURUNCONVALESCENT
Ce match de Sochaux demeurera

pour Piantoni un des plusmauvais
souvenirs de sa carrière. Après cinq
minutes de jeu, la douleur réappa­rut au genou blessé et elle empira
tout au long du match !
Au sujet de la participation de

Roger, il faut d'ailleurs opporter cet­te précision, donnée par l'intéressé.— Avant Montpellier, j'étais très
craintif : je sentais la douleur.Mais_ —E gp 0Pque…
Et Roger que nous rencontrâmes

la semaine qui suivit, dut allercon­
sulter à Lyon le professeur Trillat.— |! a été commis une impru­
dence en imposant trois matches dansla semaine à votre genou, lui ditl’éminent praticien. Maintenant, ilva falloir leménager.
En fait, l'articulation souffre d'hy­

dartrose et le repos a été imposé.
W LEFURTIFESPOIR

DEL'ESPOIR
Hiégel, sorti de l'oubli de savie

militaire par l’indisponibilité de Siat­ka a failli franchir une étape de plus
dans sa carrière sportive endevenant
international dans l’équipe des Es­poirs.
Et s’il ne l'a pas été, cela fut pro­voqué par le malheureux concoursde circonstances que voici. Le res­

ponsable technique Henri Guérinde­
manda au Stade si Hiégel pouvait
remplacer un arrière indisponible. Ca­
mille Cottin entra en contact avec
les chefs de Hiégel qui firent toutes
réserves sûr la possibilité de le li­
bérer. Le directeur sportif transmit
donc à la Fédration cette réponse
évasive. Mais dans l'intervalle, lenouveau sélectionné fit tänt et si
bien qu'il obtint sa permission et re­
joignitReims.

QUEIQUES Courses—

­
OU RUTEIT

Ce fut pour y apprendre que la
Fédration avait décidé de faire appel
à Polny !
Ainsi, Hiégel, permission en po­

che, perdait sa sélection !
Celle­ci lui servti cependant puis­

qu'il put l’utiliser pouraccompagnerau Mans l'équipe stadiste.
@®  COLONNA L’AVAIT SENTI !
L'un des plus mécontents decette

défaite irritante à Sochaux, ce fut
Colonna qui ne décolérait pas.— J'étais à la radio et à unquart
d'heure de la fin, je savais qu'on­ne
pouvait plus gagner et qu'on risquait
de perdre, il fallait défendre lematch
nul !
@ CELLE A LAQUELLEON

PENSE PEU
Tout le monde a fait son petit pro­

nostic sur l'issue du championnat qui
va se jouer cet après­midi sur trois
terrains de France, donnant lieu à
une multitude d'hypothèses,A toutes celles que l’on connaît,
Camille Cottin en ajoute uneautre:
Reims fait match nul avec Stras­
bourg mais il est quand même cham­
pion, parce que le Racing estbattupar Monaco et Nîmes par leStade
Français !
@ QUI AURAIT PU PENSER?…
La préparation de la technique de

Reims­Strasbourg n'a pas été fa­
cile pour Batteux. On ne pouvait en
effet imaginer, il y a un moisque
la dernière journée de matches pren­
drait soudain une importance aussi
déterminante. Des matches avaient
été conclus pour meubler ce « trou»
de trois semaines assez curieusementfairements.
Notamment aux deux derniers

Montceau­les­Mines et Genève.C'est
ainsi que l'on n'eut guère que jeudiet vendredi pour « penser » àStras­bourg.

onneur aux divers engage­

® POINT DE VUELOGIQUE
En fait, pourtant, au sein du clubet de l'équipe, on n’a pas cessé de

penser, depuis plusieurs semaines,à cette rencontre et… aux deux au­tres, celles de Paris etMonaco.
Les joueurs ont fait demultiplessuppositions, imaginé l'attitudeduStade, de Monaco et deStrasbourg,

échafaudé les diverses hypothèses.
Albert Batteux, lui, a été catégori­que.
« Nous, il nous faut d'abord bat­tre Strasbourg ».
Si nous ne le faisions pas, après

avoir échoué à Sochaux, c'est que
nous ne sommes pas dignesd’être
champions !
® DANS LES AUTRESCAMPS
Voicile­programme établi par lesdeux concurrents de Reims pour le

titre :
— Nimes a procédé à unemiseau vert de ses joueurs dans laNiè­

vre, après son match (amical) contre
Angers. Puis, série de deux rencon­
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tres : Mottewell (9 mai) et Concar­
neau (13 mai). Enfin, du 15 au 20
mai, séjour dans un club­house, cou­pé par un match amical à Beauvais.
— Racing, repos et stage àMa­caulin.

W RETROUVEZ­Y LES VOTRES...
Nous nous sommes amusés à no­

— ter les « interpénétrations » desac­
teurs de cette finale à trois tableaux.
— Stasiak (Stade Français) est le

beau­frère deRodzik.
— Colonna (Reims) est ancien

joueur duStade.
— Davanne (ancien rémois) joue

au Stade.
— Perchey (Nîmois, actuellement

indisponible) est ancien joueur du
Stade Français.
— Skiba (Stade) est ancien joueur
deNîmes.
— Akesbi (Rémois) est ancien

joueur deNîmes.
— Pibarot (entraineur du Ra­

cing) est ancien entraîneur deNi­mes,
— Hidalgo (Monaco) est ancien

joueur deReims:
— Leduc (entraîneur deMonaco)

est ancien joueur duRacing.
— Koza (Strasbourg) est un an­

cien joueur duRacing.
— jonquet (entraîneur de Stras­

bourg) est un ancien joueurdeReims.
@ PERMANENCED’ALLEZ­REIMS
Du nouveau au secrétariat d'Al­

lez­Reims. Depuis le départ, regret­
té, de Madame Dru­Lenoble, il est
assuré, à la satisfaction de tous,par
=­Gearges Somnard, retraité de la

Sûreté Natranste:
Rappelons que le Bureau estou­

vert chaque jour de 15 heures à 18
heures 30, sauf le lundi. ­ Numérode téléphone : 47­15­41.
@ « ALLEZ REIMS »,

NOUVELLE FORMULE...
En vous disant « au revoir »

cette saison, « Allez Reims » est
heureux de vous faire savoir qu'il
va entreprendre pendant cette in­
ter­saison Une réorganisation desa formule. Pourtant ce journal
remplit parfaitement son program­
me, qui est de vous faire mieux
apprécier le match et de vous
faire connaître toute la petite,
avec la grande histoire du Stade
deReims.
Cependant, utilisant les notes

que nous avons rassemblées pen­
dant cette saison, nous allonsmo­
derniser ce petit organe et le
mettre au goût du jour. Nous
pouvons déjà vous révéler que les
efforts porteront sur sa présen­
tation et que deux rubriques se­
ront développées : la télévision et
la tribune libre, où la parole sera
donnée aux lecteurs.

Au mois d'août, par consé­quent, et en attendant, bonnesvacances.
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41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ Jél.47­52­71
Robert JONQUET
Nous ne ferons pas àRobert

l'injure de le présenter à « son »public.
Mais nous avons pensé devoirvous proposer ces quelques 1li­

gnes dues à notre ami JeanGail­
lard et qui montrent Bob dans
un aspect inconnu.
Les nouvelles fonctions de Jon­quet ont coïncidé avec l’arrivée

de Peyroche à Strasbourg. Ainsi,
avec Zamboki à droit et l’ex­sté­
phanois à gauche, l’équipe alsa­
cienne s’est trouvée dotée dedeux
ailiers solides, qui n’ont pas froid
aux yeux, et qui tentent leur chan­
ce au but en toutes occasions.
Il faut voir Jonquet dans son

nouveau rôle. L'homme est très
écouté. Il a le ton ducomman­
dement et il sait se montrer fer­
fe sans être trop autoritaire avec
ses anciens coéquipiers. Ses idées
sont simples, claires et rapide­
ment comprises. ll paie de sa
personne et reste constamment
d’une grande correction.
Bref, à Strasbourg, Bob­entrai­

neur est fort admiré et les sup­
porters alsaciens n’ont qu’une
craînte, c’est de voir Jonquet s’en
aller en fin de saison après avoir
remis le R.C.S. à flot.gs PE y Er
QUATRE PAS DANSSON
Strasbourg, qui venait d’'accé­

bien y jouer un rôle intéressant
der à « la nationale »entendait
mais en fait, et malgré lesefforts
du directeur sportif JosephHeec­
kel, l’équipe ne fut pas beaucoup
renforcée Lachot (Cannes) et
Gonzalès (St­Etienne).
D'ailleurs, le premier résultat
fut encourageant et l’on crut
que l’effectif était suffisant…
Ce fut ensuite Michel Leblond

qui apparut dans la capitale alsa­
cienne et marquait le but de la
victoire au Havre. Après quoi,
soudain, tout craqua…
STRASBOURG S'ENFONCE.….
Ce fut une série de quinzemat­

ches sans victoire, seulement cou­
ANTNNT

=ani

Lot SauOLr Sur . ..
STRASBOURGLballe ronde"ALSACE a toujours été un des grands fiefs français de la: chaque petit village possède une équipe. sice ne sont deux et, nombreux ont été les joueurs des bordsdu Rhin qui ont eu les honneurs de la sélection.

; Se basant sur une prospection souvent locale, sur un tra­vail en profondeur, qui portent d'excellents truits, le football al­sacien qui a donné à l’équipe de France des joueurs comme Heis­serer, Veinante, Remetter, Haan, Schwartz, Roessler, Keller, n’apu finalement inscrire à son palmarès qu’une victoire enCoupede France, en 1951, aux dépens de Valenciennes et une placeen
finale en 1937, battu alors par le Sochaux de la grande époque.

En championnat, les résultats furent moins brillants,maistoujours honorables et réguliers : passé pro en 1933­34, le onzealsacien monta en fin de saison en Première Division où il se
classa d’emblée second derrière Sochaux, grâce àl’efficacité desesattaquants Keller et Rohr, en 34­35.

Par la suite, la carrière alsacienne fut remarquée : 3° en 35­36,
6° en 36­37, 5° en 37­38, 10° en 38­39. Ce fut la guerre et l'arrêt dela compétition avec le départ de nombreux joueurs, à l’intérieurde la France ou en direction de l’Allemagne.

A la Libération, en 45­46, nouveau départ : 125 en 45­46, 3° en
46­47, 6° en 47­48... mais 17° en 48­49. La première chute en %*Divi­
sion était évitée de justesse et l’année suivante, 49­50, Strasbourg
terminait 13°, puis 9° en 50­51... mais 18° en 51­52.

Le stage en catégorie inférieure était de courte durée: en 53­54, le onze alsacien se classait 6°,saison seulement, 52­53
puis 4° en 54­55, 14° l’année suivante et 17° en56­57.

Nouvelle descente, et douze mois en deuxième division, et re­
montée rapide pour terminer 11° en 58­59, 18° en 59­60.

En seconde division, Strasbourg se classait quatrième et
reparaît ainsi cette saison en nationale. En Coupe, la saison pas­
sée, il avait été éliminé par Sedan en 1/8° de finale.

: une

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PASDAN
pée de quelques matches nuls—
dont celui contre Reims —à
l’isue de laquelle, la situation du
club parut si désespérée que l’on
décida de se séparer de l’entrai­
neur Veinante dont Jonquet pris
les fonctions.
JONQUET SORT... JONQUET !
Du jour au lendemain ce fut

une sensationnelle renversée de
situation : jugé sur sa fin de sai­
son, le club alsacien serait en té­
te de l’épreuve !
Le mérite de Jonquet qui prit

la succession le 28 novembre, est
de s’être montré matérialiste. Ce
n’est pas une politique àcourte
vue d’attacher une importance au
résultat de chaque dimanche. Et
Bob s’est immédiatement imposé
comme tâche principale de tout
faire pour maintenir le R.C.S. en
Division I.
Pour cela l’ex­Rémois a pris

quelques mesures d'urgence. La= IAA
Assurances LAMBER
6+ l’Wssuxeur

desSpuntifs

plus spectaculaire (et qui a rem­
pli d’admiration les Strasbour­
geois) a ét de changer d’arrière
central. Jonquet fut retiré… par
Jonquet au bénéfice deDevaux.
La deuxième décision du nouvel
entraîneur fut de rappeler un an­
cien, René Hauss. Bien qu’il
vient d’entrer dans satrente­cin­
quième année, Hauss, au poste
d'arrière droit, un gage desûreté.
Entre temps, Strasbourg avait

enrôlé deux étrangers,Zamboki
etMuller.

DERNIERS EFFORTS
Strasbourg, dès lors, se crut sau­

vé. Mais l’effort intensif avait usé
ses hommes. À Toulouse, défaite
sévère et, après le sursaut dont
Nimes fit les frais, ce fut à nou­
veau les défaillances. Par bon­heur, St­Etienne, lesAl­
saciens gagnèrent le match qu’il
ne fallait pasperdre…contre
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REMETTER François
Né en 1928 à Strasbourg. In­
ternational. A joué à Stras­
bourg, Le Thillot, Metz,Limo­
ges et Strasbourg. 1 m. 70, 70kgs.

LES ARRIERES
GONZALES Ginès
Né en 1938 à St­Etienne.A
joué à St­Etienne. Internatio­
nal amateur. 1 m. 73, 69kgs.

JONQUET Robert
Né en 1925 à Paris. A joué à
Reims. International. 1! m. 75,
71kgs.

HAUSS René
Né en 1927 à Lingolsheim.
Formé au club. 1 m. 75, 76kgs

STIEBER Raymond
Né en 1936 à Strasbourg.For­
mé au club. 1 m: 75, 72kgs.

LESDEMIS
DEVAUX Denis
Né en 1939 à Cize (Jura).
International militaire. Vient
de Besançon. 1 m. 80, 74 kgs.

MERSCHEL Roland
Né en 1938 à Sélestat. Formé
au club. 1! m. 71, 70kgs.

LEBLONDMichel
Né en 1932 à Reims. Interna­
tional. À joué à Reims. 1m.79,
76kgs.

LESAVANTS
LACHOT Michel
Né en 1935 è Lille. Vientde
Cannes (2° buteur de 2°Divi­
sion). |! m. 79, 70 kgs.

ISEL Charles
Né en 1936 à Lembach. For­
mé au club. 1! m. 70, 70kgs.

NABAT Pierre
Né en 1933 à Erweden. À joué
à Bordeaux et Nancy. |! m.83,
80kgs.

KOZAKIEWICZ Casimir
Né en 1936 à Fouquercies.Re­
vient du Racing Club de Paris.
Meilleur buteur de 2°Division.
!l m. 78, 76kgs.

COINÇON Gérard
Né en 1939 à Belfort. Interna­
tional Espoir. Vient de Saint­
Etienne. 1 m. 76. 69 kgs.

HAUSSER Gérard
Né en 1941 à Strasbourg. In­
ternational junior. 1 m. 74,
69kgs,

PEYROCHE Georges
Né en 1937 àRoche­la­Moliè­
re. À joué à Roche et àSt­
Etienne. International.
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VOUS PRESENTE—CEMATCUACoal­avérage|' ‘ ? Strasbourg 2 Angers ]

LA COUPE RENE LELEU, £ . = a LeHavre 0 * s2m aie ;
En lever de ­iltau, iraditionneile Match Spectateurs Cheznous 4 “ Strasbourg 1 Racing ‘

et agréable production de saison et de | Reims­Metz 111220 9.455 Chez l’adversaire à 5 de Stade 0 turé ; !
fin de saison avec les gosses de | Reims­Toulouse 11.546 ÉGénéral 7 ‘ 92 Strasbourg 2 = :
l’Ecole de Football chère à René |Reims­Lens .........…..... 13.709 LE GOAL AVERAGE Lens ceci ours
Petite disputant la Coupe de M. René | Reims­Etienne .......... 12.210 DE STRASBOURG Strasbourg 1 or Ÿ ;
Leleu, vice­Président du Stade de [Nîmes­Reims .............. 14.213 : = Ïee : 2e ourg ­
Reims et la Coupe d’Allez­Reims. |Stade­Reims ..…..…....…..….…. 26.693 P C GA Erin ourg ; cc T0 ­
Voici l’ordre des rencontres : Rein TE 12.786 lChez lui 28 22 1,27 Strask és Ô "ea 1— Coupe Leleu (Poussins, 10 à |Montpellier.Reims .......…. ar Chez l’adversaire 16 27 0,59 spe gatuate à “ Strasboure 012ans). Reims­Sochaux ....…......…. 001 PGénéral 44 49 0,895 ReTigres (sélection des 2° et 3° can­ |Rouen­Reims .…...........…. 19.359} ___ ( Strasbourg : Jensen =tons) contre Lions (Sélection des 1°" | Angers­Reims 13.780$ŸNîmes 69­59 — 1,169 Rouen " sème ie 1et 4° cantons). Reims­Sedan ......... 15.736 | Racing 84­62 — 1,354 PURE : con AR ‘
—Coupe Allez Reims (Benjamins |Lyon­Reims ..…. 18.874 ÿ | Reims 78­59 = 1,322 | | Nîmes Ç = > 12 Q

12 à 14 ans) Roitelets (sélection | Reims­Rennes .......…..…..…. 6.416 Strasbourg 1 + ‘5 :
des 2° et 3° cantons) contre Mésan­ |Strasbourg­Reims .......…. 19328 Pages ; . ;
ges (sélection des 1°" et 4° cantons). | Reims­Naney ......…. 8.157 11e dis 3 Éce g :
À l’issue de ces rencontres. remises |Monaco­Reims 7.500 H ir ge ; st “

de coupes et breloques par M. Leleu | Reims­Racing ps 11.985 trasbourg 5 ?insi i î Monaco 0 Strasbourg 2et M. Burette, ainsi que remise des | Reims­Le Havre ..…....…..….…. 4.308 ae = Stras} ; S 0 levés 1coupes et breloques des tournois des | s1­Etienne­Reims 18.807 Akesbi ; zu puts ee toute , de ä
cantons par M.Petite. SNS 11.849 dress + pce nc A ; pèse g ;

isser d idea 1, soit a rès Reims­Nîmes 0+0­< EVE D 04 9,459 rodpar puts |» Æ ; 8 . 71is 5 éir Netne Sseadhours ne 17 | Nancy­Reims .......…. 16.114 Vincent ; 9 buts ea sv ; + => 3
heures, se disputera la finale de la | Reims­Stade Français ....…. 3383 er ; toc ie 0 Strnalioërs 1
Coupe Ruffier ‘entre 106 Tormmiions * hennos­trelns a Dubaële 3 buts | Strasbourg 1. Sochaux ]
des éine, à de DA ee 0e secret ai 7 1», be s | Strasbourg ) Stade Français 0Ces deux équipes se sont déjà ren­ Toulouse­Reims ....…....…... 23.400 x tys : =. raie péri Etc Ç i
contrées à Sedan le 7 avril et n’ont |Metz­Reims > foser 2a Strasbourg 2 Nîmes 1pu se départager, aucun but n’ayant , Reims­Angers ........…. pen cage : pn ca g : drccboûte $été meÉ Sedan­Reims 220140 : 2 2 ÂTe : “ Àétémarqué. 4 (PRVITRE : p ­ Strast g 1Reis présentera  vraisemblable­ | Reims­Lyon ........…....……. 6.652 "ché , pa Pcapatier : rceorE ;
ment l’équipe suivante : ; Le Havre­ReimsST pe Siatka d'has lkégete<. > Strasbôure 1
Maquerlot (1), Duval François (2), | Lens­Reims .......020000000 17.797 rap sue ; ns Tuubéues s + Ge fttoene 1
Hurtaut (3), Duval Daniel (4), | Reims­Rouen 4,349 ÿ AdV. €. s. c. put |* a
Brutte (5), Fetteler (6), Lhopital (7), Bectug Roins crea dues! ne LES BUTEURS ès = a .
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samedi pour les footballeurs. Reims
devait y ajouter deux points et comp­
ter ainsi trois longueurs d’avance sur
son suivant Nîmes. Mais l’expérien­ce a prouvé qu’il fallait parfoisse
méfier de ces victoires qui s'offrent.
Il faut souvent les arracher à lapoin­
te des chaussures ! Ce fut le cas
avec Montpellier dont personne n’i­
maginait qu’à vingt minutes de la
fin, il avait pratiquement tout re­
mis en question et rendu le titre à
son voisin gardois !
Mais les héraultais commirent l’er­

reur de ne plus penser àconstruire
et de jouer seulement « la montre ».
Ainsi permirent­ils à Reims de de­
meurer longuement devant leur but,
et d’y mettre la balle, une ballequi
vaut de l’or pour les champenois !

avec un

ne peut

VHSSNV
, Auf 0 À 6ÀNN77 AH_7 FE,

&
ment du championnat : l’équipe gar­
doise qui va disputer le match de« son » titre succombant huit fois,
malgré la présence du gardien de
l’équipe de France Bernard!
Et, comme image finale, l’effon­

drement des joueurs, pleurant leurs
espoirs éparpillés sous le vent d’une
déroute sans précédent dans leurcar­rière.
Nimes était­ il si mauvais ce jour­

là qu’une équipe angevine dont onfaire un foudre du Foot­
ball et par ailleurs, totalement en de­

ÿ hors du débat l’ait ridiculisée ?
Non, mais d’une part, leclimat

àde la défaite avait été créée par lapresse.
Encore falluit­il qu’Angers, de­

vant cet adversaire nerveux et in­
quiet, se présenta l’esprit libéré, et
prêt à jouer son rôle. Le décalagede Strasbourg ­ St­Etienne, dont il
connut le résultat avant d’entreren
scène, le lui permit.æ@

VINGT NEUFAVRIL
Ainsi, ce sont les nerfs, plus que

les muscles ou la technique qui sem­
blent avoir fait la décision.
Or, alors que l’on est prêt à sa­

luer le succès définitif de Reims qui
doit s'imposer sans peine àSochaux,
les deux pieds en seconde division,
un nouveau climat de nervositéet
d’inquiétude se bâtit pour cematch.Il se lit en grands caractères dans la
presse et c’est ainsi que ladécision
une fois de plus bascule aumomentoù elle paraissait acquise !
La défaite de Reims premierpar

déplorable décalage d’ailleurs —aux
Nimois d’exjoser leurs talents et de
joue rleur petit numéro devant Saint­Etienne.
L'équipe stéphanoise pose à chu­

cun de ses adversaires, tout au long
de l’épreuve, un problème plein de
risque. Presque toujours battue et
par là négligeable, elle n’endispense
pas moins, en puissance, des armes
qui pourraient valoir la victoire con­tre quiconque. On imagine l’état
d'esprit de l’équipe d’en face, mesu­
rant déjà le ridicule qui l'attend à
se faire battre par cette formationdévlaluée.
Nîmes risquait de perdre et la face

et sa dernière chance pour le titre.Barlaguet, capitaine courageux,
sauva l’un et l’autre en conservant
la tête froide pour expédier laballe
dans le but stéphanois.
Quelques Barlaguet, consciencieux,

courageux et habiles, font le bon­
heur de leurs clubs et l’honneur de
notre football.æ@

VINGT CINQAVRIL
La déconvenue nimoise àAngers,

mercredi dernier, constituera pour
beaucoup le plus sensationnel événe­

Sochaux, dernier, n’a pasd’autre
origine. Elle est — les chifrfesen
moins — aussi énorme, insolite que
celle subie quatre jours plus tôt à
Angers parNîmes.
Elle a ét préfabriquée.
L’anarchie qui règne dans lesho­raires — on joue uvec des déc aluges

importants et parfois avec un jour
d'avance — nous a conduit cette sai­
son au championnat­ transistors.
Avant et pendant le match, les es­

pions d’un nouveau genre, radio por­
tative en bandoulière, informent de
ce qui se passe chez le rival.
Ainsi, Nimes et le Racing connu­rent bien avant la fin de leur pro­

pre rencontre la chute deReims.
Et de redoubler d’ardeur, sous les

stimulations de supporters eux­mé­
mes transportés de nousvelles espé­rances.
Après la victoire, les effusions com­

mencérent à Nîmes, aussi chaleureux
que les pleurs avaient ét amers qua­tre jours plus tôt àAngers.
A Paris, les embrassades ne vin­

rent qu’après un léger décalage : le
temps de prendre un stylo et de cal­
culer que les chifrfes situaient leRa­
cing 3/100° de point devant Reims.
Ce qu’on pourra dire en tout cas

y à 7ea "KVT; ;SC
 #%

S9 4
Ÿ;PP cerner“ CE 4, de nec LAN10 popUIK VS" “>SEN

v A AVA SSS
Cette image décisive ne doit ce­

pendant pas donner le ton de la ren­
contre. Si ce but fut peu spectacu­
laire et s’il fut unique, il vint à
point pour sanctionner une victoire
logique de l’équipe qui se créa le
plus grand nombre d'occasionset
qui contrôla le plus souvent le jeu.
Certes, ni sur le plan de laqualité,

ni sur celui de la passion, cette fi­
nale n'aura atteint la mesure d’une
rencontre au sommet. Elle tiendra
un rang très modeste parmi sesde­
vancières qui ont souvent accroché
l’attention par une des vertus specta­
culaires que le Football autorise
l’intensité­de­ta­lutte, la—technique;
les haut­faits, le drame parfois.
Aussi est­ce en dehors d'elle­même

que l’on doit trouver des faits sus­
ceptibles de fixer l'intérêt et le sou­
venir : l’auteur du but était juste­æ@ ment né à Colombes, le club vain­
queur méle les pleurs à sa joie car il
ne peut s’empêcher de penserqu’il
atteint les honneurs de la Coupe en
vaincu du championnat.
AUMATCHALLER

Convient­il de mettre leurs hom­} C’est dans les derniers jours d’oc­
mes au repos pendant cet ultime ré­ tobre que Reims se rendit àStras­
pit ? Convient­il au contraire de les| bourg où il devait retrouver dans
soumettre à un travail intensif parse­|l’équipe adverse ses anciens équi­
mé de matches difficiles ? piers Leblond et Jonquet.
Ou bien encore adopter une solu­

tion mixte avec travail pour lesuns
et détente pour les autres ?
En vérité, longue veillée d’armes

au programme, difficile à prévoir et |
dont on ne connaîtra le bien fondé
qu’à l’épreuve des matches.

de cette épreuve, c’est que son his­
toire aura été passionnante. Son final
surtout, émaillé de coups de théâtre
qui secouent et déchaînent lemonde
dessportifs.
Trois clubs peuvent encore être

champions, dont n'importe lequel
d’entre eux, avec moins d'erreurseûtpu compter md autd satire de
points d’avance, mais qui vont vi­
vre dans l’anxiété d’unepréparation
fébrile jusqu’au dernier match, le
20mai !
Ou le 19, ou le 16.
Car après avoir toléré pendant

des mois que l’on joue à toutes heu­
res du jour, de la nuit erde la­se­
maine, il semble que l’on s’aperçoive
que le décalage d'heures risque de
fausser l’épreuve.
Mieux vaut tard, dit leproverbe.

SIXMAI
La division nationale, au repos; se

livrait suivant les demandes, à diver­
ses rencontres amicales. Ainsi trom­ |
pe­t­on l'ennui dans lequel sepour­|
suivra, jusqu’au 20 mai, lesuspense
de l'attribution du titre.
Trois équipes l’occupent à four­bir leurs armes et à ce sujet, la sa­

gacité des responsables techniques
est enéveil.

Reims, nettement plus fort, a net­
tement contrôlé le match qu’il amé­rité dix fois de gagner. Mais c’est
Strasbourg qui menait à lami­temps,
Koza ayant réussi à battreColonna.
Nous avons, tout en dominant ma­

nifestement, été heureux de battre@ un Remetter étincelant (mais très
protégé) grâce au demi Moreau à
dix minutes de la fin.

TREIZEMAI Il y avait eu 19.328 spectateurs, l’ar­
{bitre avait été M.Bois.

Cette finale de Coupe de France où Xnai
apparaissent, dans un match qui év s$ Leséquipes ;
que la fête et la récompense le club Strasbourg. — Remetter,Sbaiz,
qui, malgré une qualité certaine, pe | Jonquet, Novotarski, Nabat,Mer­

ue | 8chel, Isel, Leblond, Koza,Coinçon,cendra en division inférieure,Hausser.elle­même un déroulement insolite :un but qui passa entre les jambes)du nancéien Ferrero,
dien de but français ! Reims. — Colonna, Wendling, Siat­

meilleur gar­, ka, Rodzik, Muller. Moreau, Azhar,Sauvage.
Ce numéro vaut peut­être 125N.F.

« Allez­Reims a décidé d'agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots trèsintéressants pour des amis du football, ce sont :
1° Un superbe RASOIR ELECTRIQUE
2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
Le numéro figure en bas des pages centrales, àdroite.Nous conseilions d'écouter attentivement les résultats dutirage qui sera effectué pendant le match et lesnumérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer au siège d’Allez­Reims, 3, rueBuirette, avant le match suivant. Les lots non réclamés se­ront remis en jeu.
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‘avant du C. A. Paris, Antoni,

Trois annéesd'ascenseur
1959 ! Strasbourg, plein d'enthousiasme réapparait endivision

nationale où chacun s'accorde à dire qu'il manque la présence al­
sacienne dans l'élite du Football Français. Et en trois ans, leclub
strasbourgeois va vivre une période en dents de scie qu'il évo­
que lui même ci­après.
OURQUOI 1959­1960 devaitP être l’année du renouveau,
l'année de l'espoir !

Nous retrouvons sous la tutelle de
Pepi Humpal quelques anciens de
la défunte saison, Groschulski,Haan,
Schweitzer, Tivoli et Visioli. Tous les
autres s'étaient éparpillés, Bourbotte
au Red Star Paris, Kominek àLens,
Brezniak à Nancy, Rivarel à Forbach,
Cornuel à Limoges, Owczarezak re­
tourné à Toulouse. La liberté fut ren­
due à Hertrich, parti àRoubaix­Tour­
coing et Roque parti dans lemidi.
En plus est venu se joindre àHes­
troffer notre réfractaire de l'année
dernière, Misiaszek.

Pour pallier à tous ces départs, le
club enregistra les entrées suivantes :
Djolakian, gardien de but du R.C.
Paris, Nabat, demi ou inter deNan­
cy, Kaczmarek, demi du Red Star
Paris, Tison, ailier de Troyes, Koza,
avant centre du R. C. Paris, Tedesco,inter
nous revenant de Béziers, et en fin
de compte le jeune BisontinDevaux
Denis qui termina la série de nosachats.
Rajeuni, plein d'espoir et de bon­

ne volonté le Racing Club de Stras­
bourg allait cependant au devantde
désillusions et de désastres, L'ensem­
ble de nos joueurs qu'on savaitma­
jeur­ sur le plan technique, devait
former au moins un onze composéde
battant de bonne volonté. Hélas, il
n'en fut rien : aucune volonté pour
bien faire, aucun effort d'ensemble
pour conjurer le mauvais sort, aucune
réussite de l'entraîneur et en sur­
plus, la déveine aidant, nous nous
retrouvions relégués en fin de sai­
son pour une nouvelle fois en deu­
xième division, et cela comblede
malchance encore en fin d'une sai­
son d'aide substantielle de laMuni­
cipalité strasbourgeoise
Les démissions successives desdi­

rigeants, les plus en vue de la sec­
tion professionnelle qui s'en suivi­
rent ont alors amené M. le Professeur
Jean­Nicolas Muller, notre jeune et
dynamique président général àpren­
dre lui­même en mains les destinées
de cette section vitale de notre club.
Le nouveau Comité décida de re­

considérer pour la saison 1960­61
le recrutement. local et la politique
des jeunes qui avaient obtenu après
la guerre de 1940­44 des succés
retentissants et pour bien faire es­
saya de trouver parmi les anciens de
ce temps, des personnescompétentesI! dénicha Joseph Heckel, ancien
joueur amateur, qui a pratiquédans
notre onze professionnel, entraîneur
diplômé, compétent et nécessaire
pour repartir de bon pied Ce der­

||
nier directeur Sportif amena dans
sen sillage l’entraineur EmileVei­
nante, absolument indispensablepourréussis.
Après la période de mutationne

subsista de l'effectif de l'année der­
nière que ka vieille garde alsacienne
Haan, Hauss et Schweitzer, avec le
jeune Stieber auxquels on ajouta les
nouveaux promus Gress etHausser.
Comme nouvelles acquisitions deux
émigrants sont revenus au pays : le
gardien de but bien connu Remetter
François, de Limoges, etNovotarski
Casimir, ailier deLille,
Pour consacrer le tout on s'atta­

cha encore l'international bien connu
de Reims, le demi­centre Robert |on­quet,
A cet ensemble de base trèsvala­

ble, s'ajouta encore le recrutement
régional fait parmi les meilleurs ama­
teurs de la région et des acquisitions
telles que Isel, Helbringer, Schuth
La saison 1960­61 fut pour notre

club une saison de vérité et «L'an
un » du renouveau, avec, au sein de
l'effectif, une ambiance formidable
comme 11 n'y en a encore Jamais eu.
Cette ambiance alliée à la valeur

de nos joueurs nous a permis de réa­
liser, dans une seule saison, le but
que nous voulions atteindre normale
ment dans deux ans seulement.
Nous voilà en 1"° Division ! En

Coupe de France, éliminé par le
vainqueur Sedan à Lille, après un
très beau match et finaliste de la
Coupe Drago (perdue de justesse 2à |! contre Monaco). Voici le bilan
d'une brillante saison.

Les résultats sportifs concrets, une
gestion sérieuse de nos finances ont
amenés le Conseil Municipal à nous
voter un nouveau crédit d'unmontantinespéréé.
Cette aide matérielle, plus que

substantielle, nous a permis d'acqué­
rir pour la nouvelle saison 1961­62
trois joueurs de valeur : LachotMi­
chel, 2° meilleur buteur de la sai­
son 1960­61! 2° division, venant de
l'A.S. Cannes. Gonzalès Ginès, Inter­
national amateur, arrière en prove­
nance de l'A.S. Saint­Etienne. Le­
blond Michel, International A, demi
ou inter, en provenance du Stade deReims
Nous enregistrons un seul départ,

celui de Fenus Raymond, transféré àRoubaix­Tourcoing.xxx
C'est avec ces éléments, auxquels

s'étaient joints entre tempsMuller
et Szomboki, que Jonquet réussit à
maintenir le club strasbourgeois en
division nationale.

Fr
QUE VAUT STRASBOURG

SAUVE DES EAUX?
(Suite de la première page)

de dire qu’il y à réussi. Il a triomphé. Mais sans doute
avec un certain sourire, le sien.

Or je crois que Jonquet s’en est sorti par des moyens
supérieurs, les moyens rémois.

proche, parce que c’est plus sûr
par là, un peu sans aucun do
d’œuvre plutôt que les réussites
bres qui n’existent plusguère).
une équipe qui en joue le titre,
t­il, de quoi rejoindre l’aventur
Michel Leblond, àStrasbourg.

Robert JONQUET

1 IS

Il paraît qu’Emile Veinante avait la nostalgie du jeu
large de sa jeunesse. Veinante, comme son partenaire Ken­
nedy, aimait bien croiser le jeu, pratiquer ce que Gabriel
Hanot appela un jour labretelle.

Rien ne plaisait plus à l'entraîneur Veinante que ces
ouvertures quelquefois systématiques sur l’aile opposée. Or
ce système n’a plus court. Jonquet a certainement appliqué
à Strasbourge la « maille » Batteux, si souvent critiquée à
la légère. Faire du football maille à maille, de proche en
Français à un bon écolier en lui faisant analyser les chefs­
jeu de Veinante au Racing était fondé sur des espaces li­

Voilà ce qui a sauvé Strasbourg du naufrage. Qui s’en
plaindra. Même pas Emile Veinante. Et l’intérêt de tous
n'est­il pas que la capitale théorique de l’Europe abrite enfin

—­a

et que l'apprentissage passe
ute comme on apprend le
d’un moment. (Car le grand

un jour. Voilà, me semble­
e de Robert Jonquet et de

Roger CHABAUD.=

(Photo et Cliché Union)
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